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La premiere attention qu'il faut avoir avant que 
d'établir un bocard, eft d'examiner de quel côté 8c 
quelle facilité on a pour avoir une chute d'eau ; enfuite 
fi elle eft affez forte pour faire mouvoir telle ou telle 
quantité de pilons. C'eft ici un point eflentiel pour déter-
miner le nombre de batteries ou de compartiments qu'on 
peut faire au bocard; car s'il arrivait qu'on ne propor-
tionnât pas le nombre des pilons à la chute d'eau , on 
fe trouverait peut-être non feulement embarrafte , 
mais même on ferait obligé d'amoindrir le bocard. Si 
on n'a aucun courant d'eau, il eft entendu qu'on doit 
tâcher d'en avoir artificiellement au moyen d'un affem-

blage, c'eft-à-dire d'un érang , lequel eft procuré ou 
par les eaux de la mine ou par les eaux de pluie; dans 
ee cas il eft bon d'avertir qu'il faut avoir foin de bien 
gotiverner les eaux 8c de n'en donner que ce qu'il faut. 

> Dès qu'on eft aftùré une fois d'une chute d'eau, il nç 
s'agit plus que de proportionner la roue à cette chute , 
& de remplacer de la maniéré la plus avantageufe. Ce 
n'eft pas tout : fi on eft dans le deffein d'établir d'autres 
bocards 8c même de fe fervir à cet effet du même bâti-
ment , qui dans ce cas doit être plus Jong qu'à l'ordi-
naire, les chofes doivent être dirigées autrement. Il eftf 
néceffaire, dans ce cas, ou que l'eau foit diftribuée en 
autant de chûtes qu'il y a de roues ( fi elle eflr allez 
abondante pour cela ), ou que les mêmes eaux foient 
ramaffées foigneufement au bas de la premiere roue, 8c 
dirigées dans un autre canal , pour aller tomber en chûte 
fur une autre roue. Dans l'un 8c l'autre cas, il eft aifê 
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de voir qu'il faut que la premiere chute foit plus élevée 
que les autres, Se qu'il faut auffinécelTairement, ou que 
le premier bocard foit lui-même plus élevé, ou que 
fon axe foit pofé pljjs. hauts qu'on ne le voit ici. Dans 
l'une Se l'autre circonftance il y a des difpofitions parti-
culières à faire pour l'établiiTement d'un bocard. Dans 
la premiere on éleve le fol du bâtiment, ou l'on fait 
une bâtifle exprès dans la proportion qu'il faut pour 
recevoir l'axe. Dans la fécondé il faut que les bras des 
pilons foiçnt pofés plus haut, pour répondre aux cames 

dont l'axe elt garni ; Se dans ce dernier cas,il arrive fou-
vent que les bras des pilons Ce trouvent entre les deux 
liteaux (mm ), ce qui n'empêche pas que les pilons ne 
foient également bien maintenus. 

Notre texte dit qu'un tel bocard bien conditionné Se. 
dirigé comme il faut, peut piler par femaine cent chariots 
de minérais(i) d'une moyenne folidité ; il recommande 
d'avoir une provilion de pilons, Se de tout ce qui elt 
nécefïaire pour changer en cas de befoin. 

Un bocard pour piler à fec n'eft différent de celui-ci, 
qu'en ce que fon auge eft autrement difpofée ; il n'a 
qu'une paroi du1 coté de l 'axe, l'autre côté reliant: 
ouvert, pour ,d° n n e r 1* facilité, tant de jetter le miné-
rai , que d'en retirer celui qui eft pilé. Son fol eft tou-? 
jours couvert de plaques, ce qui eft prefque de néceffité 
dans cette circonftance, attendu qu'on ne faurait former 

( i ) 11 faut entendre feulement ceci des chariots de Freyberg, q u i 

font pet i ts & étroits. 
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un fol folide à iec; mais, comme on le fent , ce pilage 
exige beaucoup plus de foin que le précédent. 
Jîiijsl , a: ?'] '.>;!« <?-.,;0,: VOS Ji&G ^ ^lUc'np• .iVIJir îi! ' of.lswp 

. Obfervations & remarques importantes fur le bocardage. 

Il y a deux maniérés différentes de piler au bocard, 
félon lefquelles on a un gros grain ou un petit grain. 
La maniéré de piler en gros grain s'emploie pour les 
mines légères, qui font ordinairement les plus riches , 
lorlqu'on a lieu de craindre qu'en les pilant fin, elles 
n'acquierent trop de légéreté , qu'elles n'aient pas 
sffez de poids pour fe précipiter, & qu'en conféquence 
elles ne foient entraînées par l'eau. Il vaut mieux 
que ces parties de mines riches retiennent encore une 
portion de la roche avec elles, que de rifquer de les 
perdre en les divifant trop ; il eft clair que ces par-
ties , contenant encore de la roche, & ayant plus de 
malle eu égard à leur furface, doivent fe précipiter plus 
vîte 8c avant les autres, qui font trop divifées. Nous 
fommes par cOnféqùeftt en c-eîa bien éloignés de nous 
conformer à notre texte , qui dit dans un endroit pré-
cifément le contraire, perfuadé qu'on doit les dégager 
autant qu'il eft poffible de leur roche, & qu'on remédie 
enfuite à l'inconvénient de leur ténuité, au moyen de» 
tables drapées : méthode abfolument inutile, comme 
nous le verrons ci-après. D'ailleurs nous avons déjà fait fentir 
dans le Chapitre cinquième, qu'il y a certains minérais 
qui ne doivent point être bocardés; tels font ceux qui 
contiennent des parties de mine d'argent blanche, grife 
eu rouge, & fur-tout fi ces parties y font très ténues ou 
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difpofées en feuillets. Dans ce dernier cas même, il 
arrive, & nous ne faurions trop le répéter , que de 
quelque maniéré qu'on pile on a toujours une perte réelle : 
car ces parties feuilletées au premier brifement du mîné--
rai fe féparent de la roche ; & fe trouvant alors plus 
divifées que les parties de la roche qui ont plus de malle 
à raifon de leur furface, elles relient fufpendues dans l'eau, 
ou nagent à fa fuperficie, & font nécessairement entraî-
nées par fon courant, tandis que les parties de la roche 
fe précipitent. Il en eft de même de quantité d'autres 
minérais ou parties de mines moins importantes, telles 
que celles qui proviennent de la mine de cuivre feuilletée, 
& même de la mine de plomb elle-même qui, malgré 
qu'elle foit plus pefante que les autres mines, ne lailïe 
pas , dans cet état feuilleté , d'aller en déchet dans l'eau. 
Mais c'eft ici une affaire de calcul &C de comparaifon , 
pour voir de quel côté on aura plus d'avantage & de 
profit. 

Dans le cas contraire, c'eft-à-dire où l'on a des mine-
rais qui contiennent des parties de mines mailives pefantes, 
telles que de la mine de plomb, galène, ou mafîive, 8c 
d'étain , on peut piler en auffi fins grains que l'on veut, fans 
courir les rifques d'une fi grande perte, pareeque leur 
pefanteur fpécifique étant fort au-deflùs de celle des 
parties de la roche, &c que d'autre côté, dans leur état 
maffif, elles font également bien éloignées de celle de 
l'eau , elles doivent nécessairement fe précipiter fans ob-
Itacle ; & c'eft ce qu'en effet l'expérience montre. C'elt 
donc alors qu'on peut employer cette réglé de piler fin 

les; 
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les minerais de roche dure, pour en dégager plus furement 
les parties de mine & les avoir pures, iï cela eft nécef-
faire, comme dans le cas où la roche du minérai, étant 
trop réfra&aire, rend trop réfra£taire aulfi la mine au 
fourneau. Mais en cela, c'eft encore une affaire de com-
paraifon & d'examen , pour connaître où il y a le plus 
d'avantage; car il ne faut jamais perdre de vue , qu'en 
général plus les corps font atténués, plus ils font aifément 
emportés par l'eau ; & ce que nous venons de dire au fujet 
des parties de mines maflives de plomb & d'étain,ne doit 
s'entendre que par comparaifon aux cas qui précèdent. 

Tout ceci dépend abfolument de la maniéré d'admi-
niftrer l'eau dans les bocards; car le plus ou moins 
d'eau qu'on donne, fait qu'on a un minérai plus ou 
moins fin; & c'eft là-deffus qu'eft fondée toute la théorie 
du bocardage : celui qui l'ignore n'eft point en état de 
gouverner un bocard; il caufe immanquablement des 
pertes confidérables de mine. Le point effentiel eft qu'il 
faut donner de l'eau au bocard en raifon du degré de 
finelfe qu'on veut donner au minérai. Si on veut avoir le 
minérai fin, il faut moins d'eau que fi on veut l'avoir 
gros ; la raifon de cela eft fondée fur ce que plus il entrera 
d'eau dans le bocard , moins les parties de minérai 
auront le temps d'y refter, puifqu'elles feront amenées 
à mefure par l'eau, à proportion que l'eau aura plus de 
force pour les entraîner; conféquemment moins les 
parties pourront fe précipiter fous les pilons & recevoir 
un nouveau degré de ténuité : au contraire, moins il 
entrera d'eau dans le bocard, plus les parties de minérai 
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auront le temps d'être pilées. Ces effets différents dépen-
dent aulîi du plus ou moins de mouvement que com-
munique l'eau à ces parties de minérai, 8c on fent qu'une 
grande mafle d'eau qui tombe précipitamment, commu-
nique plus de mouvement aux parties qu'elle rencontre, 
8c les fouleve mieux qu'une moindre quantité. Mais 
nous ne devons pas négliger de dire que cela dépend 
encore beaucoup de la hauteur ou profondeur de l'auge ; 
car fi on a une auge dont les parois foient fort élevées , 
on fent que les parties de mine trop grollieres, ne pou-
vant s'élever jufqu'à l'ouverture de la fortie , auront le 
temps de ie précipiter en en bas, 8c de revenir fous les 
pilons; mais files parois de l'auge font baffes, les parties 
de minérai plus groiïïeres pourront être entraînées» 
Notre texte dit que la hauteur des parois doit être,, depuis 
le fond jufqu'à la fortie, de dix-huit ou dix-fept pouces, 
pour piler f in , tandis que celle de dix ou onze pouces fuffit 
lorfqu'on veut piler gros. A cela nous ajouterons encore 
le choc plus ou moins multiplié des pilons. Si les chûtes 
des pilons fe fuccedent de maniéré que les parties de 
minérai n'aient pas le temps de fe précipiter dans l'inter-
valle d'une chute à l 'autre, le courant d'eau les prenant en 
équilibre, les entraînera nécelfairement hors de l'auge ; 
conféquemment on voit ici que le plus ou moins de 
cames ou levées implantées fur l'axe, peut aufîi contri-
buer beaucoup au plus ou moins de finefïe du minérai 
8c enfin nous ajouterons encore comme une autre caufé 
qui peut contribuer beaucoup au plus ou moins de finefïe 
des minérais , le plus ou moins de pente qu'on donne ai* 
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fol du bocard. Plus le fol aura de pente depuis l'endroit 
où les eaux y tombent, jufqu'à celui où elles en fortent, 
plus les minerais feront entraînés rapidement hors de 
l'auge par le courant d'eau; moins, au contraire, il fera 
incliné, moins les eaux y auront de cours, par confis-
quent moins leur fortie fera précipitée. Mais plus géné-
ralement le fol n'a aucune pente, & c'eft ce qu'on appelle 
piler à égaje eau. Suppofonsdonc qu'on iache à quel point 
il faut piler fon minérai, on peut appercevoir ce point , 
dit notre texte , en prenant des minérais pilés fortant du 
bocard, & les lavant foit dans un vafe ou dans le creux 
fie la main, Eft-il trop fin ? les eaux qui tombent dans le 
l>ocard font trop faibles. Eft-il trop gros? c'eft une preuve 
xjué les eaux ont été trop abondantes. J 

On peut aufiî diminuer ou haufler dans la même inten-
tion le fol du bocard, fans rien déranger. Veut-on le hauf-
ie r , on n'a qu'à fupprimer le cours des eaux,& jetterfous 
Jes pilons beaucoup de pierres à la fois ; les pilons les 
auront bientôt réunies au tout du fo l , ou du moins une 
bonne partie le fera , pendant que le refte fera délayé par 
l 'excédentde l'eau. Veut-on au contraire le diminuer, il 
, n'y a qu'à laiifer aller les pilons avec la quantité d'eau ordi-
na i re , fans rien mettre dans l'auge ; alors l'eau emportera 

:fveu à peu du (oi; caries parties brifées fieront délayées &c 
foulevéps par la grande eau : d'où l'on voit qu'il eft impor-
tant de ne pas laiifer chomrnçr les pilons ( 1 ). , 0 ^ 

..jj, , ni J 't;.., Û .. : —-i —i——— 
; :J( i) On appelle :cii:ominer,'4ani cecce circonftai ice, lo r fque les pilons 

j j i e tpgibeut p l u s f u r l e ipjpéri^ioy no t a^xifoLtia.jnaaiflliïïHi«} 
Rr ij 



3 I 6 T R A I T É I>E L A P R É P A R A T I O N 

Devons-nous recommander de calciner les minérais trop 
durs, pour lesrendre friables,avant que de les bocarder, & 
les mettre en érat d'être brifés, afin de les employer plus faci-
lement au bocard, ainii qu'on le pratique à Altemberg:, où 
l'on a un minerai dur d'étain, qui provient d'une mine en 
amas? C'eft encoreici une affaire de calcul ou de nécefïïté, 
pour favoir fi malgré les dépenfes du bois qu'on emploie pour 
ce calcinage, on a ençore plus de profit d'en agir ainii 
qu'autrement ; de néceflite , fi on eft forcé à ce calcinage. 
Mais cependant toujours eft-il vrai que cette méthode nous 
a donné occafion de faire une remarque importante aa 
fujet du bocardage des minérais qui contiennent du fer^ 
par laquelle nous terminerons ce que nous avions à dire 
ici. Il eft inutile que nous faffions refTouvenir du dom-
mage qu'apporte ce métal dans quelques mines, comme 
dans celles d'étain, & généralement dans celles où il n'y a 
point allez de foufre pour les fcorifier. Ceux des Minéral 
logiftes qui ne font pas fuffifamment inftruits en métal-
lurgie, ne foupçonneraient peut-être pas qu'il foitpoflible 
de débarrafïer les minérais du fer par le bocardage le 
lavage. Cependant rien n'eft plus vrai, fi on fait fubir 
auparavant aux minérais le calcinage dont nous parlons^ 
Pour enfentir la vérité, on n'a qu'à fe rappeller que le 
fer fe réduit, au moyen de la calcination, en une chaux 
touge fi fubtile, qu'elle fe tient fufpendue dans l'eau plutôt 
que d'aller au fond. Or c'eft for ce fondement qu'il arrive 
qu'un pareil minérai fe débarrafïe de fonfer par le bocar-

. dage & le lavage. En effet, de pareilsjninérais ayant éré 
fuffifamment calcinés,, on voit le fer fe tenir délayé & 
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fufpendu dans l'eau; elle en elt rougie , foie enfortantdu 
bocard, foie fur lesfolTés; &C quelques précautions qu'on 
p r î t , on ne pourrait le fixer fur les tables» Cet ufage de 
calciner les minerais avant que de les bocarder, a été 
introduit à Altemberg, comme nous venons de le dire y à 
delïein d'attendrir les minérais ; mais en même temps on y 
çbtient aulfi cet autre avantage non moins important» 
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Ajfemblage des eaux du Bocard dans les fojfés. 
» 

D I S P O S I T I O N D E C E S F O S S É S . 

L E S eaux fortant du bocard vont fe rendre dans plufieur* 
folTés parune rigole qui doit avoir alTez de pente pour que 
l'eau ne puiiTe pas laiiïer dépofer en chemin ( i ) les miné-
rais pilés. La conftru&ion 8c l'arrangement des folles eft un 
objet fi important , que nous devons les confidérer d'abord 
avec la plus grande attention avant que d'en venir au 
lavage 6e féparage fur les tables. 

En général, on tâcheau, tant qu'on le peut, de conftruire 
ces folTés dans un même bâtiment avec les tables, 8c avec 
le bocard : par là on a un double avantage, celui de la pro-
ximité , 6c celui de garantir les folTés des eaux 6c des terres 
étrangères, comme on le voit ici en A fur la planche vingt-
troifieme j qui eft le plan de raiz-de-cliauflee du bâtiment. 
E n C on voit les foiTesôc en D les tables. Ordinairement 
on conftruit huit à neuf de ces folTés dans les endroits où 
l'on pile fin des minérais qui contiennent des parties de 
mines légeres. Mais dans d'autres où l'on n'a qu'un miné-
rai pefant, tel que celui qui tient de la mine de plomb 
granuleufe, il en faut moins. Chacun fait ces folTés à fa 

( i ) Il y a des circonftances qui obligent de diriger que lquefo i s lg$ 

eaux qu i for ten t du bocard loin du bâ t iment . I l eft eifentiel a lors 

qu'elles courent aiTez rapidement pour ne pas donner le temps an 

brouail de fe dépofer dans la rigole ; car elle pourrait fe combler , SE 

les eaux fe répandre dehors. Pour cela i l faut encore q u e les r igoles 

fo ien t le plus unies poiïible en dedans . 
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fantaifie, plus ou moins profonds, 8c plus ou moins 
vaftes. En quelques endroits, on les fait d'autant plus 
grands, qu'ils s'éloignent davantage du premier, c'eft-à-

• dire de celui où fe déchargent en premier lieu les eaux du 
bocard. Mais en d'autres , comme au Hartz, on fair. 
d'abord cfourir les eaux autour du bâtiment, dans deux ou 
trois rangs de canaux larges peu profonds. Ce font des 
•cfpeces de folles faits de planches mifes en longueur , 8c 
•dirigées vers le dehors dans plulïeurs folles profonds qu'on 
uiomme les bourbiers. Mais le modele de ceux que nous 
préfentons ici eft le mieux raifonné que l'on puiffe avoir 
-jfur cet objet. 
- Quelques-uns, après avoir creufé la terre convenable-
ment à leur idée, pofent aux quatre coins, ou de diftance 
jen diftance, des pieux plus ou moins gros, que l'on fait 
«ntrer auili avant dans la terre que l'on peut , pour qu'ils 
•y foient tenus folidement; enfuite ils attachent à ces 
pieux des planches en longueur avec des clous. Engénéral 
ces folles doivent être tous bien planchéiés , 8c unis de 
maniéré que l'on puilTe enlever aifément le brouail ou vafe 
<des mines. 

La néceffité qu'il y a d'avoir plulïeurs foiTéspour cette 
opération, auili bien que la différence qu'il y a entre eux, 
eft fondée fur ce principe , que les corps fe précipitent 
d'autant plus promptement de l'eau , que leur maffe eft 
plus grande ; 8c qu'au contraire ils fe tiennent d'autant 
plus aifément fufpendus dans l'eau, que leur maffe eft 
plus fine 8c plus mince. Conféquemment les minérais pilés 
à gros grains doivent fe précipiter avant ceux qui font 
<ins, 8c dans un moindre efpace de temps. 
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D'après cela , il eft aifé de fentir qu'à mefure que les 
eaux forciront du bocard, 8c parcourront cesfofles, elles 
y déchargeront les parties qu'elles entraînent dans la pro-
portion de leur pefanteur. Les premiers auront les plus 
grottes, 8c les plus éloignés les plus fines. Mais comme 
aufli, félon ce que nous venons de dire, le plu$ fin exige 
plus de temps pour fe dépofer que le plus gros, il eft nécef-
faire qu,e les derniers foifés foient plus grands 8c plus pro-
fonds que les premiers, pour que l'eau y puifle féjourner 
davantage , 8c avoir le temps d'y dépofer ce qu'il y a de plus 
fin encore mêlé avec elle. Par conféquent, on a par ces dif-
férents folles différents brouails, à qui on donne auffi diffé-
rents noms, félon l'efpece de fotte dans lequel ils fe dé-« 
pofent. Le premier fofle s'appelle la chute; ceux qui vien-
nent enfuite, les moyens ; &les derniers, qui font deux ou 
trois fois plus grands 8c plus profonds que les autres,fe 
nomment les bourbiers. Ce qui fc dépofe dans ces derniers 
s'appelle aufli vafe. Cette diftin&i'on eft très néceflaire 
pour ne pas confondre ces dépôts enfemble , puifque l'un 
ne doit pas être traité au lavage comme l'autre. En géné-
ral , on peut dire que plus on pile fin, 8c des mines légères* 
plus on doit avoir de bourbiers, fi on ne veut rien perdre. 

Mais venons à la defcription des fofles que nous pré-
fentons ici. En(^ ) on voit le premier fofle, qui a deux pieds 
de profondeur, dont le fond va en montant depuis l'en" 
droit où eft la chute, 8c qui eft le plus profond. On voit 
en(AN un fotte plus grand, mais de même profondeur. 
En ( i i i ) font trois fofles qui n'ont que vingt pouces de 
profondeur. Les foifés ( k ) font encore moins profonds ; 

ca 
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& en (/) eft un foffe plus large, mais à peu près de 
même profondeur que les précédents ; Si enfin en ( m Se n ) 
font les deux bourbiers, dont l'un (n) elt hors du bâti-
ment : le premier a quatre pieds de profondeur , & le 
dernier en a jufqu'à fîx : de là les eaux furnageantes s'en 
yont à la riviere. 

Suivant la difpofltion de ces foiTés, le plus riche minérai 
fcpii n'a pu fe précipiter en (g) Se en {k), doit fe dépofer 
dans les foiTés qui précèdent les bourbiers (mScn) : leur 
peu de profondeur ne permettant pas au courant d'eau 
d'y féjourner long-temps , les parties terreufes fines Se 
légères doivent paffer outre, Se tomber dans ces derniers. 
On a coutume de ralentir le cours des eaux dans ces pre-
miers foiTés avec des bouts de planches qu'on leur oppofe 
à leur entrée, afin que la chiite des eaux ne trouble pas ce qui 
s'eft dépofé; ce qui devient encore plus néceflaire dans 
ceux qui font plus éloignés du premier où fe fait le dépôt 
le plus fin. 

A mefureque les foiTés fe rempliflent , on a foin de les 
y u i d e r , Se de mettre en des tas particuliers ce qu'ils 
contiennent fur les places (o); les brouails demeurent ainfj 
diftingués pour être lavés aux tables qui leur font conve-
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Lavage & féparage aux tables.. 

N ou s voici à. la derniere opération de l'art de difpofèl? 
les mines pour la fonte ; c'eft celle qui mérite la plus 
grande attention , puifaue c'eft par elle qu'on jouit dit 
profit ÔC de l'avantage que procure le bocard. 

Nous avons déjà montré, en parlant des foftes, l'em-i 
placement des tables à laver, dont le nombre eft plus on 
moins grand, félon que l'exploitation de la mine eft plus 
ou moins confidérable. En G on voit une de ces tables 
appareillée ; &. en E ôc F on voit Ces parties en détaiL 
Mais prefque par-tout 3 avant que de parvenir à faire le 
lavage à ces tables , on fait ce qu'on appelle le dégroffi£-
fage -, on fe fert à cet effet de la table D, que l'on nomme-
la table à tombeau , ou table à dégroffir, dont les parties 
fe voient en B & C, ainfi qUe la place qu'elle occupe dans 
le bâtiment A en (JC). . 

Une des premieres précautions qu'on obferve dans 
l'établiflement d'une laverie, eft d'y mener les eaux pour 
les tables par un canal de bois qui doit être dirigé à une 
hauteur convenable au-delTus des tables : un tuyau par-
ticulier joint à ce canal amene fur chaque table l'eait 
néceflaire. On voit une portion du canal figure G y, 
êc on le voit tracé & marqué de la même lettre fur le 
plan A. 

Pour cela on fent qu'il faut que le lavoir foit placé 
au-deflous d'une chute d'eau, ôt c'eft en effet là le plus 
difficile. Auifi profite -t-on toujours quand on peut de la 
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même chute qui fournit de l'eau au bocard. Pour cela il 
faut que le lavoir foit placé plus bas que le bocard, afin 
que l'eau puiife avoir un courant au-deifus des tables» 
Alors on établit un canal de bois à l'endroit de la chute 
du bocard, qui porte les eaux comme nous venons de le 
dire. 

Si on a un double rang de tables, on peut faire que le 
même canal puiife fervir pour les deux rangs. Dans ce 
cas on place ordinairement les tables dos à dos, & 
le canal dans l'intervalle, de forte qu'au même endroit, 
deux tuyaux partent chacun d'un côté oppofé pour 
porter l'eau fur une table particulière. Notre texte recom-
mande pour le cas où l'on foit obligé de travailler, 
l'hiver comme l 'é té , de bâtir la laverie de maniéré 
qu'on puiife l'échauffer. En effet cette précaution n'eft 
point du tout inutile. Il recommande auifi que les tables 
foient expofées au plus grand jour poffible ; c'eft encore 
là une obfervation importante, puifqu'il eft très nécef-
faire que les laveurs puiffent diftinguer exactement fur 
les tables ce qui eft mine de ce qui n'eft que roche. 

En général ces tables font compofées de deux bandes 
qu'on voit en ( 8 ,8 ), figures E & G ; elles font épaiffes de 
quatre ou cinq pouces plus ou moins, &: doivent déborder 
d'autant l'intérieur. Elles doivent auffi être jointes avec 
des planches; ou pour mieux dire, des planches doivent 
être alfemblées avec elles, le plus exactement poffible. 
Ç'eft ce qui forme l'intérieur (w) qui eft ce qu'on appelle 
l'aire de la table. Si cette aire eft compofée de plufieurs 
planches , il faut qu'elles foient bien unies & bien 

S f i j 
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cannelées entre elles, ou allemblées à languette 8c rai-1 

nure,. pour qu'il ne s'y trouve pas d'efpaces où les parties 
de mines puifÎem fe loger. Ces deux bandes font jointes 
avec celles marquées (9, 9 ) , qui font de beaucoup plus 
hautes; ou pour mieux dire, quand cela eft poifible, 
l'une 8c l'autre bande ne doivent être qu'une feule piece, 
quand le bois dont on fe fert le permet. Celles-ci font 
jointes 8c fermées par celle qui eft marquée en (10) fiir 
la figure E. Tout ce qui eft compris depuis le chiffre 10 
jufqu'à celui 16, fe nomme la tête de la table, ou l'ef-
calier. Cet efcalier, élevé de fept ou huit pouces au-deiTufr 
du refte delà table, n'eft Amplement, en une infinité d'en-
droits, qu'un petit plancher, compofé d'un ou plufieurS' 
bouts de planches bien alfemblés les uns avec les autres, 
relevés 8c fupportés en-deiïous par des liteaux pofés1 

aux quatre pieces de la tête de la table, ou bien fur. des= 
rebords pratiqués exprès dans l'épaiiïeur de ces pieces : 
on fait un rebord triangulaire de planche de deux ou 
trois pouces de haut , dont la pointe s'ouvre vers le 
numéro 10 pour recevoir l'eau par une rainure ou petite-
rigole longue pratiquée devant. C'eft à l'extérieur de ces 
rebords qu'on fait couler l'eau fuperflue ; ou bien ont 
fupprime l 'eau, en fermant la bonde par laquelle elle 
tombe du canal général dans le canal particulier qui' 
l'amene fur les tables. C'eft là delfus qu'on jette les brouails 

ou les vaies pour faire le féparage. Mais c'eft en quoi 
la tête des tables de Freyberg diffère de beaucoup , 
puifqu'elle eft beaucoup plus compofée, comme on peut 
le voir ic i , figures E-&.G. Nous allons fuivrela defcriptioq 
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qu'en donne notre texte ; Se pour préfenter la choie plus 
clairement , nous dirons que, l'eau coulant du canal 
général {p)y figure G, par le tuyau 13, fe décharge 
premièrement dans l'efpace 12, vifible beaucoup mieux 
fur la figure F ; de là elle palTe dans l'efpace marqué 14, 
vifible fur la même figure F; Se de là l'eau s'élevant, 
coule fur l'efcalier marqué 15, vifible en figure G Se 
en E : c'eft là qu'on jette les brouails ; au-devant fe trouve 
une bande marquée 16 , qui fépare l'aire d'avec la tête*. 
Cette bande, fuivant le texte, eft mobile, c'eft-à-dire 
qu'on peut l'élever afin de faire palier delTous les bords 
des toiles de lavage, dont nous parlerons plus loin. Dans 
cette même cafe 14, fe voit l'ouverture par laquelle on 
fait écouler les eaux fuperflues,, m a r q u é e o n la ferme 
par un tampon. L'efpace qui peut fe trouver vuide, mar-
qué en 18 fur la figure G,aulfi bien qu'au delTous de la 
têtede la table, eft garni avec du gazon ou de la moufle. 

Par la maniéré dont eft reçue l'eau fur cette table, il eft 
aifé de voir qu'elle eft mieux ménagée Se adminiftrée que 
fur celle que nous avons décrite ci-devant, où le flux trop 
rapide peut emporter par fon mouvement des parties de 
fables-minérais*, avant que les parties de mines aient eu 
le temps de s'en féparer; au lieu qu'ici on voit que le 
mouvement de l'eau eft ralenti , premièrement , par 
l'efpace 12 Se 14, Se qu'enfuite elle s'écarte Se fe divife 
avant que de parvenir fur la place 15. Le laveur même 
peut augmenter Se diminuer l'eau à volonté, en débou-
chant ou tenant bouchée l'ouverture (q). En conféquencc 
il eft néceffaire que les parois de la tête de cette table 
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marquées en G foient plus élevées que celles des autres 
tables; auffi le font-elles. 

A toutes les tables ordinaires dont il eft ici queftion t 

on met deux tringles marquées en 17, pour déterminer 
les parties de mines à fe ralTembler après leur féparagt 

d'avec la roche, & pour les faire tomber hors de la table. 

Comme il y a une diftin&ion de fervice parmi ces 
tables, elles ne font pas toutes ni de la même longueur 
ni de la même largeur. Quelques unes ont quatorze ou 
quinze pieds, d'autres jufqu'à dix-huit pieds : quant à la 
largeur elle va à peu près fur deux demi ou trois pieds. 
Pour ce qui eft des proportions de celles des planches que 
nous préientons ici, on peut confulter l'échelle, 8c de 
même les échelles des autres planches, pour favoir les 
proportions des parties des autres objets qui y font repré-
fentés. 

Les tables ne font pas npn plus inclinées les unes 
autant que les autres. Mais en général on peut dire que 
leur inclinaifon doit faire un angle avec une ligne hori-
zontale plus ou moins ouvert, félon l'exigence du lavage. 
Les tables pour le lavage des brouails à gros grain 
doivent faire un angle de vingt degrés; mais pour le fin 
comme pour la vafe, l'angle doit être au plus de fept 
011 huit degrés. Cette différence eft fondée fur ce que les 
parties fines ne pouvant pas fe dépofer fur la table auffi 
facilement que les groffieres, elles s'en iraient avec le cou-
rant de l'eau, fi les tables fur lefquelles on les met , 
étaient autant inclinées que les premieres. Cependant 
en cela il n'y a encore aucune réglé établie , puifque. 
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tout dépend du plus ou moins de pefanteurdes mines, 6c 
on fait qu'il y a une très grande variété à cet égard. 11 eft 
vrai que, fuivant le texte , on peut faire un eflai de lavage 
en grand. On prend à cet effet un peu du brouail qu'on 
veut laver, on le met fur la table, on y donne de l'eau, 8c 
on remarque files parties de mines s'en vont à cette incli-
naifon de la table : fi elles s'en vont , on éleve la table ou 
l'on diminue fon inclinaifon; mais s'il arrive au contraire 
que non feulement elles relient, mais encore que les 
parties de roche ne puiffent pas couler facilement, alors 
on incline davantage la table, en l'élevant par la tête, ce 
qui fe fait en augmentant fes fupports. Cet effai n'a lieu 
cependant que pour les tables qui n'ont pas encore iervi; 
car une fois les tables établies, on ne s'avife guere de les 
déranger : c'ell aulfi pour cette raifon qu'on en établit de 
plufieurs degrés d'inclinaifon. Quant au plus ou moins-
de longueur 8c de largeur des tables, la différence qu'on 
trouve à cet égard eft auifi fondée fur la même raifon 
que nous venons d'expofer. Les tables les plus longues 8c 
les plus larges font deftinées pour le fin & pour les vafes* 
Auifi ces tables font-elles diftinguées les unes des autres 
dans certains endroits, par des noms qui défignent leur 
emploi, comme table à grain, table à vafe fine, &c.. 
mais en général il ne faut pas que leur longueur ni leur 
raccourciffement foient portés trop loin. Les plus longues 
ne doivent pas paffer au-delà de dix-huit pieds de Francey. 
Se les plus courtes ne doivent pas avoir moins de douze 
pieds ; car fur les tables trop longues le travail dure trop 
long-temps; 8c fur celles qui font trop courtes, on eft 
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trop fujet à perdre des parties de mines, qui s'en vont 
avec le flux, malgré les précautions que l'on prend pour 
les retenir. Mais le fuccès de ces opérations dépend 
d'ailleurs beaucoup de la maniéré d'adminiftrer l'eau fur 
les tables ; ce qui fe voit 8c s'apprend dans la pratique. 

II eft aullî néceflaire de faire attention à ce que les 
tables foient fituées ou affilies uniformément, 8c qu'elles 
ne penchent pas plus d'un coté' que de l'autre ; ce que 
l'on peut reconnaître par le moyen de l'eau. En donnant 
de l'eau fur la table, on voit li elle eft difpofée à aller 
plus d'un côté que de l'autre ; quand on s'en apperçoit , 
on y remédie en élevant la table du côté où l'on voit 
qu'elle penche. 

Devant ces tables font pratiqués en quelques endroits 
trois canaux faits de planches. Le premier eft deftiné à 
recevoir les eaux qui tombent des tables ; le fécond à rece-
voir les parties fableufes qui peuvent encore contenir de 
la mine ; 8c le troiiieme, qui eft le plus éloigné, reçoit la 
mine pure. Ces derniers font coupés par des planches 
de féparation, pour qu'on puifle avoir la mine diftinguée 
de chaque efpece de table. Ces caifles ont dix-huit jufqu'à 
vingt pouces de profondeur, 8c font couvertes avec des 
planches, ce qui fert en même temps de paflage. De là 
les eaux furabondantes coulent dehors par le courant; 
mais l'arrangement de l'une 8c de l'autre fe montre ici dif-
férent. On voit ces caifles à mine marquées en [t) fur le 
plan A ; l'endroit où coulent les fables 8c eaux des tables 
eft c n ( ^ j ) , l e tout bien plahchéié,fuivant le texte.. En ( r ) 
on voit le canal de vuidange. 

Maintenant 
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Maintenant nous allons paiTer à la maniéré dont on 
travaille fur ces tables ; mais auparavant nous devons parler 
de la table à tombeau, ou nommée par quelques-uns table 
en caille, marquée en D , q u i , comme nous avons déjà 
d i t , fert à faire le dégroflillage ; c'eft-à-dire qu'on com-
mence par y dépouiller les parties de mines de la plus 
grande partie de la roche inutile qui les accompagne ; 
en un mot , à porter dans un moindre volume les parties 
de mines 3 afin que , parvenant enfuite au lavage fur les 
tables ordinaires, elles foient plus facilement féparées, 
&, comme il eft démontré par la pratique, avec moins 
dedépenfe, & avec moins de perte. Par-là on voit l'im-
portance dont eft ce meuble, auffi eft-il établi aujourd'hui 
dans toutes les laveries conduites avec intelligence. 

Ce vaiifeau eft compofé, comme on voi t , de trois 
parties principales, d'une tete marquée i , d'une caifïè 
marquée i, Se d'une éclufe marquée 4. On voit le fond 
de la cailfe marqué par la figure B en 2 Se 3 , Se en 1 eft 
le fond de la tête. La figure C eft Je diametre de l'un Se. 

de l'autre. Le tout eft revêtu de planches en parois, 
comme on le voit en D, hautes de douze à quatorze 
pouces. Toutes ces planches doivent être bien jointes, 
ainfi que nous l'avons dit au fujet des tables précédentes. 
Mais la table dont il eft ici queftion, eft pourvue d'une 
planche particulière, marquée par le chiffre 3 , afin de 
donner par là , dit le texte, une chute à l'eau. 

Leur inclinaifon eft de vingt jufqu'à trente degrés ; 
l'eau parvient à la table à tombeau, ainfi qu'aux autres 
tables, en fortant du canal général par un tuyau parti-

T t 
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culier, qui ie décharge dans un réfervoir droù l'eau coule 
par le côté dans la caille qui eft directement fous la têtez 

ou elle y parvient par une ouverture pratiquée entre les 
deux planches qui compofent le fond de la tête. 

Pour les brouails riches, felon notre texte, on emploie 
des tables à tombeau plus étroites, pour retenir d'autant 
mieux les parties de mine enfemble ; on alonge ces tables 
de deux pieds de plus, ou davantage quand on voit que les 
parties de mines font emportées loin» 

On met fur la tête d'une telle table, feize Jufqu'â. dix-
huit corbeilles de brouail , dit notre texte , dont on tire 
à peu près la moitié d'une corbeille dans la caille avec le 
grand rable marqué 6 ( i ) , donnant toujours de l'eau 2c 
empêchant qu'il ne foit emporté en totalité vers le bas ; 
on le ramene continuellement depuis le milieu à peu près 
jufqu'au-deifous de l'efcalier. Pendant ce temps-là les 
eaux fuperflues s'écoulent par l'ouverture pratiquée au bas 
de l'éclufe, que l'on peut voir fur la figure D, chiffre 4: 
elles s'en vont par le canal ( r) dans un foffé bourbier». 
Lorfqu'il y a beaucoup de fable affemblé vers l'éclufe, Se 
que le dégroffiflàge s'avance, on prend le petit rable mar-
qué 7, pour remuer plus exa£tement, Se avec plus de 
précaution. Enfin, quand le dégroffiifage eft fa i t , c'eft-
à-dire, lorfqu'entre le fable on apperçoit les parties de 
mines, ce qui fe connaît d'ailleurs par l'embruniffement 

( Ï ) La maniéré de travailler dans cette occafion n 'eft pas par-tout de 

m ê m e : ces tables en caiflès ne -font pas toutes de la m ê m e grandeur , , 

ni tout à fait de la m ê m e con ihu&ion . 
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de la couleur ; alors on leve l'éclufe, 8c les fables raf-
ièmblés au-devant font mis dehors ; enfuire on prend le 
Jrouai/dégroffi, 8c on le met de côté. Cependant,comme 
il eft dit ici , on ne l'enleve point indiftinftement ; on 
commence d'abord par celui qui eft le plus près de 
l 'éclufe, enfuite on enleve féparément celui qui refte auprès 
de l'efcalier dela table, qui pourrait être, avec des précau-
tions plus grandes, delà mine pure. En effet, quand il ne 
s'agit que de la mine de plomb, comme elle eft très 
pefante, on peut l'avoir telle qu'elle n'ait pas befoin 
d'autre lavage ; il ne faut pour cela que laiffer courir deffus 
un peu plus d'eau , ou donner ce qu'on appelle flux fur la 
fin. Dans ce cas , il n'y a que la partie du milieu qui ait 
befoin d'être relavée aux tables. On peut, au refte, comme 
le dit notre texte, rejetter la mine qui eft encore impure 
fur l'efcalier du tombeau , 8c recommencer comme ci-de-
vant. Mais c'eft ce qui ne fe fait pas communément pour 
les autres mines, Se ce qui n'eft point néceffaire pour le 
but qu'on fe propofe ici , qui n'eft qu'un fimple dégroffif-
fage. Le féparage entier appartient aux tables ordinaires i 
$C fi on voulait ici avoir de la mine d'argent pure, il faudrait 
néceffairement employer plus de précautions: il en réfulte-
rait une perte de temps , un travail inutile , 8c peut-être 
auffi une perte réelle de fubftance. 

Il faut être attentif, en ôtant les fables, à ne pas toucher 
trop haut vers la tête de la table, dans la crainte de 
prendre du brouail qui contient de la mine ; mais c'eft 
ce qu'on appercevra à la marque ci-deffus énoncée. 

Quand le brouail eft fort pauvre, & que la quantité 
T t i j 
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qu'on en a mife fur la tête n'eft point fuffifante pour 
donner un dégroiTiiTage remarquable, on y remet encore 
du brouail avant que de finir de dégroffir le premier ; ôc 
l'on répété la même manœuvre jufqu'à ce qu'on en ait 
allez, en ôtant à chaque fois le fable vafeux alfemblé vers 
l'éclufe. 

D'autres obfervent dans le dégrolîiiTage d'enlever tou-
jours le brouail fous le degré de la table à mefure qu'il y 
paraît dégroifi, c'eft-à-dire lorfque les parties de mine s'y 
découvrent, ou qu'il paraît gris, & d'y remettre à mefure 
autant de brouail, cequi fe continue jufqu'à ce qu'il y ait 
beaucoup de fable vafeux raiTemblé à l'éclufe :. alors on 
fait ce qu'on appelle le dégarnijjage, bien entendu que 
cette opération n'eft profitable que pour les brouails fa-
bleux; car les vafeux y perdraient t rop, n'y pouvant pas 
être allez ménagés., & leur parties fubtiles ne pouvant s'y 
maintenir que difficilement. 

Mais un avantage qu'on retire de cette opération, elt 
que quand on apperçoit qu'il y a dans le fable féparé des 
parties allez grolles, & dans lefquelles on peut foupçon-
ner qu'il y a encore quelques particules de mine renfer-
mées, on peut les rejetter dans le bocard. 

Pour, faire le lavage fur les tables ordinaires, on met,' 
dit notre texte, fur l'efcalier marqué 15 , deux corbeilles 
de brouails, qui font environ un demi-quintal. Cette 
quantité eft tirée fur l'aire avec le rable 6. Le tout étant 
bien divifé & pénétré par l 'eau, on prend- le goupillon 
marqué 19, avec lequel on fait la manœuvre, qui elt 
d'écarter & de ramener, de bas en haut le brouail. On 
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répété cette manœuvre autant de fois qui eft néceiïaire 
pour dépouiller lés parties de mine de leur fable ; pour 
accélérer cette féparation Se faire pury on donne fur la 
fin un courant d'eau, ou, comme on di t , un flux plus 
confidérable; alors on fait couler, par un canal qu'on 
met au bas de la table , les fables qui font en avant dans 
le foile ou caille qui lui eft deftiné, marqué (s) fur le 
plan A, après quoi on prend le goupillon 21 plus fin Se 
bien ne t , avec lequel on ramene la mine tout à fait 
vers le bas, cependant toujours en l'écartant en long Se 
en large, pour donner moyen aux parties fableufes Se 
terreufes de s'en dégager entièrement. On place alors 
fous la table le canal marqué 20, Se augmentant l'eau, 
on fait couler avec le goupillon la mine dans fon réfer-
voir marqué en ( t) fur le plan A. 

Voilà l'idée générale qu'on peut donner de cette mani-
pulation. Il y aurait une infinité de détails à faire fur ce 
fujet ; mais tout ce que nous pourrions dire n'exprimerait 
qu'imparfaitement l'idée qu'on doit en avoir, qui fe fenc 
mieux qu'elle ne peut s'exprimer, Si qui s'apprend mieux 
par la pratique que par tous les raifonnements du monde, 
puifque cela dépend des cas Se circonftances qui fe 
trouvent en un endroit,. & qui ne fe trouvent pas dans 
un autre. Par exemple, on peut dire que plus le brouail' 
eft fin , plus on a de précautions à prendre, outre que , 
comme nous avons dit, on en fait le lavage fur des tables 
moins inclinéesi, On doit fur-tout adminiftrer l'eau avec 
plus de circonfpeftion, tandis que pour les brouails à* 
gros grains on opère beaucoup plus v-îte, Se on ne 
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rifque rien d'employer plus d'eau. Si on a à travailler, 
dit notre texte, un brouail du fécond folle, on peut fans 
rifque en mettre davantage fur l'efcalier i j , 8e donnée 
grande eau jufqu'à ce que la mine foit pure. 

Cette mine porte le nom de mine de lavage ou mine 
de bocard ; mais comme il y en a autant d'efpeces diffé-
rentes qu'il y a de fortes différentes de folles, on les dis-
tingue auflï par mine granuleufe , qui eft celle qui pro-
vient des deux premiers fofles; mine de lavage moyenne, 
qui eft celle qui provient des foiTés compris entre ces pre-
miers Se les bourbiers; Se mine fine, celle qui provient 
des vafes. Mais comme en bien des endroits on lave 
enfemble tous les brouails des folfés jufqu'au bourbier, on 
ne diftingue que deux efpeces de mine de lavage, Se on 
les défigne par les deux noms qu'on donne aux brouails: 
on dit mine granuleufe , Se mine vafeufe. 

Quand le canal dans lequel on fait couler les fables 
de la table ou les parties terreufes eft plein , on le dégage, 
on le vuide Se on examine fi ce fable contient encore de 
la mine; pour s'en convaincre, on fait l'elfai dont nous 
avons parlé au Chapitre deuxième. Si on y apperçoit de 
la mine, on le relave fur les tables; mais prefque toujours 
fans qu'il foit néceflaire de faire cet examen, on peut 
foupçonner juftement qu'il mérite la peine d'être relavé, 
fur-tout dans le cas où les Laveurs auraient en vue de faire 
la mine bien pure; on le relave donc , foi tfeul , ou avec 
le brouail vafeux des bourbiers, félon qu'il eft plus ou 
moins fin. 

Il en eft de même à l'égard de la mine lavée: on peut. 



D E S M I N E S . 3 3 5 

examiner auffi il elle contient encore des parties fableufes 
peu ou beaucoup , par 1'effai, ou tout Amplement, comme 
il eft dit dans notre texte, en prenant une pleine main de 
la mine lavée , la preffant bien, en forte que fes parties 
prennent corps enfemble : alors on l'ouvre , & on y peut 
remarquer les parties fableufes diftin&ement. 

Le tables pour laver aux toiles ne font différentes de 
celles décrites ici qu'en ce qu'elles n'ont point les tringles 
inarquées 17. On place fur ces tables trois morceaux quar-
rés d'une groffe toile faite exprès, qu'on appelle coutil ; 

elles font tendues le plus exa&ement qu'il eft polfible d'une 
bande à l'autre, & rendues bien unies au moyen d'une 
manipule ou morceau de bois convexe qu'on paffe deffus 
de haut en bas , & de long en large. Le bord fupérieur de 
la premiere toile entre fous la bande de l'efcalier de la 
table n. .rquée 16, dont nous avons déjà parlé. Les deux 
autres ont aufli leurs bords fupérieurs arrêtés fous l'extré-
mité inférieure de celle qui les précédé ; ce qui eft abfo-
lument n é c e f f a i r e pour que l'eau ne puiffe rien entraîner 
au-deffous des toiles. 

Les chofes étant difpoféesainiî^on jette,dit notre texte, 
jufqu'à trois corbeilles de brouails riches & pilés fine-
ment fur l'efcalier de la table ; alors le brouail eft ramené' 
au moyen de l'eau & du goupillon fur la premiere pièce , 
& diftribué fur toute fon étendue. De là les eaux en-
traînent les parties fableufes mêlées encore avec de la 
mine fur les autres toiles. La manœuvre dont nous avons 
parlé précédemment dure jufqu'à ce que les parties de 
mines foient enfin à découvert fur cette premiere picce-
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Alors le Laveur vient faire la mêmechofe fur la fécondé * 
& enfin fur la troifieme. De cette maniéré, la premiere 
piece doit contenir beaucoup plus de mine que la fécondé, 
& la féconde plus que la troifieme, & la derniere n'eft: fou-
vent que du fable prefque pur. 

Notre texte dit qu'on met une premiere piece qui n'a 
pas plus de trois pouces de large ( 1 ), qui fe nomme 
en Allemand; les autres qui font pofëes enfuite prennent 
trois pouces l'une fur l'autre. On fai t , eft-il dit , d'abord 
pur fur la premiere piece , enfuite on triple 8c même on 
quadruple le flux fur les autres. 

Lorfque le lavage efl fini, ces trois pieces font enlevées 
féparément 6c lavées chacune en particulier dans une 
auge de bois, pratiquée à cet effet, & partagée par des 
planches en autant de compartiments. Mais celles dont 
il eft ici queftion font autrement ; elles font nommées 
iupérieures, marquées en ( « ) , & inférieures, marquées 
fur le plan A. Ces auges font de trois pieds de hauteur, 
& un peu plus étroites par le bas que par le haut. On y 
f a i t , pour laiffer écouler les eaux, une ouverture garnie 
d'un tampon, 6c placée plus haut que les brouails qui 
s'y dépofent, de crainte que quelque chofe n'en foit 
entraîné par les eaux. Les deux premieres toiles de la 
table, fuivant le texte, font lavées dains l'auge fupé-
rieure, 8c les autres dans l'inférieure; toutes deux, pour 
cet effet, doivent être pourvues fuffifamment d'eau. Les 

(1) Ce qu' i l ne faut en tendre que de la prat ique de Freyberg. 

toiles 
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toiles ayant donné tout ce qu'elles avaient de brouail, 
font replacées de la même maniéré fur les tables, &c. 

Mais il arrive, quand on travaille ainii un pauvre 
brouail, que les premieres toiles font lavées deux 6c juf-
qu'à trois fois avant que les toiles inférieures le foient une 
fois. 
, Lorfqu'on a ainfi raiTemblé alfez de mine dans les 
auges, on en fait écouler les eaux & on l'enleve pour 
la relaver fur les tables : mais , felon notre texte , ce 
qui fe trouve provenir des deux premieres toiles eft prêt ; 
il n'y a que ce qui eft dans l'auge inférieure qui eft relavé 
fu r les tables ordinaires. 

Obfervation fur le lavage aux toiles. 

Sionfe rappelle les principes que nous avons établis fur 
le lavage &. le féparage des parties de mines d'avec la 
roche, il feraaifé d'apprécier la valeur de ce travail. Il eft 
clair , d'après l'obfervation qui démontre que les parties 
de mines n'ont pas plus d'aptitude à s'arrêter fur les toiles 
que les parties de roche elles-mêmes; il eft clair, dis-je, 
qu'on ne trouvera ici l'avantage d'arrêter les parties de 
mines, qu'en trouvant en même temps le défavantage 
également grand de retenir les parties de roche. Ainiî 
©n voit que tout eft compenfé, & que tout va dans la 
même proportion que fur les tables ordinaires; & lî, fur 
les tables ordinaires, les parties de mines s'en vont faci-
lement, d'autre côté auffi les roches s'en vont avec 
autant de facilité. 

Il n'y aurait donc que l'expérience & la pratique, 
V v 
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plus fortes que le raifonnement, qui pourraient balancer 
ce que nous difons & donner du poids à cette pratiquer 
mais il s'en faut bien que l'expérience contredife ce que 
nous avançons; au contraire, on a reconnu prefque par-
tou t , lorfqu'on a voulu fe dépouiller de préjugé, que 
bien loin d'être avantageufe , elle était infructueufe ; en 
conféquence , elle a été abolie dans beaucoup d'endroits. 

Mais que fera-ce li nous ne coniidérons ce travail que 
comme un dégroffiffage, en forte que ce qui en provient 
eft relavé encore fur les tables ordinaires, où les plus 
fines parties de mines, comme les plus fines parties de 
roches, font fouvent entraînées; de forte qu'on fe trouve* 
après cette opération, revenu au même point que fi on 
n'avait fait tout Amplement que ce dernier lavage! Nous 
joindrons encore à cela la confidération des dépenfès; 
car, outre les toiles qui ne lailfent pas de faire un 
objet au bout de l 'année, fuivant notre texte, il faut f u r 
chaque deux t a b l e s u n o u v r i e r de p l u s . Heureufemenfc 
que nous ne fommes pas contredits en cela par l'ouvrage 
d'après lequel nous travaillons, qui dit formellement que 
depuis qu'on a amélioré l'ufage des tables ordinaires,, 
celui des toiles eft prefque entièrement aboli en Saxe* 
En effet , cette pratique n'y eft guere plus employée que 
pour les mines d'étain qu i , étant pilées très fin, y foi!* 
encore foumifes d'après le préjugé où l'on eft qu'on nd 
faurait retenir fes parties fur les tables ordinaires. 

J'ajouterai à ce que j'avais à dire fur la préparation de» 
mines, une maniéré particulière de faire le dégrofliflage 
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du brouail, que je crois très convenable pour les brouails 
fins ou vafes des bourbiers. On fa i t , d'après ce que nous 
avons di t , que c'eft là où fe trouvent les parties les plus, 
iùbtiles des mines, mais mêlées & confondues dans une 
immenfe quantité de parties terreufes ; en forte que la 
proportion des parties de mines devient à peine fenfible 
fur les tables, relativement à la quantité de vafe qu'on 
y emploie. De plus, quoiqu'on emploie pour ces vaies les 
tables les moins inclinées, il y a beaucoup de parties de 
mine qui iontentraînées parle flux d'eau, avant qu'elles 
aient eu le temps de fe dépofer, par cela feul qu'elles 
fe trouvent trop ifolées ou trop divifées parmi les parties 
terreufes. Je propofe dans ce cas de fe fervir d'une caille 
de quatre à cinq pieds & quarrée, profonde de deux pieds, 
& de fufpendre cette caifle par les quatre coins, au moyen 
de chaînes de fer de deux pieds de longueur, attachées à 
des piliers plantés à cet effet un à chaque coin. Cette 
çaifle doit aller heurter par deux de ces côtés oppofés, contre 
des corps qui puiilent réfifter fortement, comme des pieces 
de bois, qui, pour cet effet , doivent être fixées très près 
de la caifle; ou bien l'on peut difpofer les chofes de 
maniéré que la caifle puifle heurter contre les piliers 
mêmes auquels elle eft attachée. La caifle étant tirée par 
un côté au moyen d'une chaîne, par un homme ou par un 
manche enchâffé dans la caifle, répondant à une manivelle 
de roue à eau, fera lâchée fubitement, & ira frapper au 
côté oppofé. 

Les chofes étant difpofées ainfi, on remplira cette caifle de 
yafe, & on y fera couler de l'eau pendant fon mouvement i 

V v i j 
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jufqu'à ee que ion contenu Toit parfaitement détrempé 8c 
délayé liquidement. Quand on fera accoutumé à cette-
opération , on faura pendant quel temps il faut fecouer 
cette caiiFe qu'on peut appeller branloir, pour faire des-
cendre au fond les parties de mine ; on pourra s'en apper-
cevoir d'abord à la couleur de la furface qui devient plus; 

claire ; on peut auili l'enlever avec une pelle pour par-
venir jufqu'au gris qui eft le dépôt de mines. Les chofesr 
étant ainli, on fera écouler les eaux par plulieurs bondes 
pratiquées à cet effet autour de là caille, après quoi OIÎ 
enlevera tout ce qui ne paraîtra être que de la terre ou dir 
fable ; enfuite on tranfportera le dépôt qui contient de la< 
mine fur les tables ordinaires pour y fubir. l'opération d'un 
féparage exa£t: 

C'eft là l'idée que je puis donner d'un travail à peu 
près femblable que j'ai vu à Catherinenberg en Bohême f 
mais que les circonftances ne m'ont pas permis de con-
noître plus en détail. Il eft vrai que ce t r a v a i l exige 
des dépenfes, qui peut-être contrebalanceront, dans 
quelques cas, les avantages qu'on en peut retirer; mais 
nous en appelions, fuivant la grande maxime déjà établie 
dans cet ouvrage, au calcul de comparaifon, qui peut fe 
faire d'après un ellai en petit, par un moindre appareil 
que celui-ci. 

Nous terminerons cet ouvrage par la defcription d'une 
machine très curieufè , ou efpece de patouillard, dont on 
fe fert à Frankemberg en Heffe pour laver la mine. Comme 
elle peut fervir pour d'autres efpeces de mines que celle à 
laquelle ellefemble être deftinée, nous croyons devoir 
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préfenter ici. La vingt-quatrieme planche Se derniere repré-
fente cette machine. Elle confifte en une grande cuve 
large, dans laquelle tourne une croix dentée , au moyen 
d'une lanterne qui s'engrene aux dents d'une roue mue 
par une grande roue à auget. Cette machine exige, comme 
on peut le voir „ un bas Se un haut , à peu près comme nos 
moulins. La roue à auget a dix-huit pieds de haut, Se la 
roue d'engrenage neuf. Cette derniere eft pourvue de foi-
xante Se douze dents : la lanterne a un pied Se demi de 
haut , Se douze liteaux pour l'engrenage : la cuve a douze 
pieds de largeur, fur trois à quatre pieds de hauteur ; elle 
eft bien cerclée Se bien appropriée, de maniéré que l'eau 
n'en forte pas. L'axe de la lanterne fe prolonge jufques 
dans la cuve. Cette extrémité prend la croix qui y eft aifiv-
jjettie fur un lupport en (e) , au moyen d'une forte virole 
à écrou. Les dents de cette croix, qui doivent être faites 
en fer , doivent être aifez longues pour aller jufqu'au fond 
de la cuve. On conçoit que la mine friable jettée dans cette 
cuve, doit être brifée Se écrafée par ces dents. Mais comme 
on n'eft pas toujours dansle cas de faire aller cette machiné 
avec la même quantité d é m i n e , on difpofeles chofes de 
telle maniéré qu'on puiife élever ôe baifler cette croix à 
volonté. C'eft au moyen de la piece de bois (d) fur laquelle 
porte l'axe de cette lanterne par en bas. Cette piece vaVJ 

dans un fens un peu oblique, fe joindre de l'autre côté à 
une autre piece :. mais celle fur laquelle elle porte en {/) 
ell mobile par un côté ; en forte qu'au moyen d'une chaîne 
de f e r ( ^ ) qui s'attache à cette piece, on baiffe ou on 
lev.e la lanterne Se la croix, en faiiant agir le levier (/).„ 
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muni de deux grands poids. On fe fert d'une trémie (q) 
qu'on appuie fur la cuve pour y faire paflerla mine. Cette 
trémie , qui eft:conlidérablement grande, eft entretenue, 
c'eft-à-dire, garnie de mine par un ouvrier , tandis qu'un 
autre gouverne la quantité qui doit en entrer dans la cuve; 
c'eft au moyen d'un gros tampon (s) à queue, avec lequel 
l'ouvrier bouche ou débouche l'ouverture par où les mines 
s'éboulent dans la cuve. L'eau eft amenée dans cette cuve 
du canal {r) par un tuyau {m). Cette cuve a deux forties 
pour les eaux, une en ( p ) , par où ce qu'il y a de plus 
léger, c'eft-à-dire les terres non métalliques, eft entraî-
n é ; l'autre ouverture (o) , placée fur le fond de la cuve, 
fert à décharger les parties de mines qu'entraîne l'eau: cette 
ouverture fe ferme 8c ne s'ouvre que Iorfque les parties de 
mines font depouillées de leur terre fuperflue; ce que l'on 
connaît Iorfque l'eau qui fort par l'ouverture fupérieure 
n'eft plus trouble : alors on débouche cette ouverture, 8c 
la mine eft entraînée dans un foiTé (/z), d'où enfuite elle 
eft enlevée pour être triée. On conçoit qu'il eft néceffaire 
que cette cuve ait un peu de pente vers le côté de cette 
ouverture, afin d'aider à la fortie des parties métalliques. 
Quoique les mines qui ont donné occafion à l'établifïe-
ment de cette machine foient des efpeces de chytes cui-
vreux, friables, dans lefquels on démêle différentes par-
ties , 8c qu'on fépare par ce moyen, il eft aifé de voir néan-
moins que cette machine peut être employée pour laver 
d'autres mines friables , 8c fur-tout nos mines de fer en 
grains. Elle peut en outre produire le même effet que le 
patouillard, machine dont nous avons parlé ci-devant. 
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S O M M A I R E 

D E S P L A N C H E S , 

Avec les renvois aux pages ou il en ejl parlé. 

P L A N C H E P R E M I E R E . 

C O U P E de trois différentes fortes de montagnes, avec 
pluiieurs exemples de filons, pages 17 &40. 

P L A N C H E S E C O N D E . 

Repréfentations des quatre filons généraux des Alle-
mands, pages 41 & 42. 

P L A N C H E T R O I S I E M E . 

Coupe d'une mine en amas , pages 45 ô 46. La figu reR 
repréfente une mine métallique en couche, page 46. La 
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figure P donne un exemple des mines de charbon , pa-
ges 47 & 48. 

P L A N C H E Q U A T R I E M E . 

Repréfentation de la maniéré dont on entaille le$ 
filons pages 64 & fuivantes. 

P L A N C H E C I N Q U I E M E . 

Figure premiere. Repréfentation de la maniéré dont 
on conftruit les treuils en Saxe, propres à élever de grands 
fardeaux , page 84. Figure deuxieme. Maniéré de former 
Se d'étayer les puits au jour , page 87. 

P L A N C H E S I X I E M E . 

Repréfentation de différentes maniérés de cuveler les 
puits , page 9 0 & fuiv. 

P L A N C H E S E P T I E M E . 

Repréfentation de plufieurs exemples d'étayer les gale-
ries félon la nature de la roche, pages 117 & fuiv. 

P L A N C H E H U I T I E M E . 

Manière de former les galeries dans les filons puilïants 
Se dans les mines en amas, Se où l'on eft obligé de fe 
débarraifer des gangues Se roches fuperflues, page 116 

& f u i v . 

PLANCHE 
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P L A N C H E N E U V I E M E . 

La premiere figure repréfente la maniéré d'étayer l'en-
trée d'une galerie, page i z j . La fécondé, le moyen de 
vuider les eaux accumulées, fans danger, pages 131 
& 132. La figure troifieme repréfente un fouiîlet à bras 
pour pouffer de l'air dans les mines. La figure M eft fa 
coupe horizontale. La figure V eft fa c o u p e perpendicu-
laire,/?. 153. La figure quatrième, dont la figure E eft la 
coupe horizontale, eft un autre foufflet pour pouffer de l'air 
dans les mines, au moyen d'une force artificielle,/'. 1 54-

P L A N C H E D I X I E M E . 

La figure premiere repréfente une trompe pour pouffer 
de l'air dans les mines, pages 157 ù 158. Les figures 
deuxieme & troifieme font des ventoufes ou canaux pour 
porter ou pour établir un courant d'air dans les mines, 
p. 151. La figure quatrième repréfente un puits à machine 
hydraulique pour vuider les eaux de la mine,/?. 137 & 

P L A N C H E O N Z I E M E . 

Repréfèntation de la conftrudtion d'une roue à auget 
ou roue à eau fupérieure, propre à faire mouvoir les 
pompes , page 187. 

P L A N C H E D O U Z I E M E . 

Repréfentation de la conftrudtion d'une roue à eau: 
inférieure, c'eft-à-dire propre à être choquée par en-
delfous, page 191. 

X x 
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P L A N C H E T R E I Z I E M E . 

Détail de la fabrication d'une pompe pour extraira 
l'eau des mines. La figure premiere repréfente une pompe 
toute appareillée. La figure Q en eft la c o u p e p a g e i 
& fuiv. 

P L A N C H E Q U A T O R Z I E M E . 

Repréfentation de la conftru&ion d'une machine h 
pompes, mue par des tirants horizontaux, page 208 
fuiv. 

P L A N C H E Q U I N Z I E M E . 

Repréfentation d'un baritel à chevaux, ou machinr 
propre à élever les mines 8e roches dès fouterrains 
page 2 1 8 & fu iv . 

P L A N C H E S E I Z I E M E -

Repréfentation d'un baritel à eau, ou machine propre 
à élever les roches 6c mines des fouterrains par 1e moyeu 
de l 'eau, page 223 & fuiv. 

P L A N C H E D I X - S E P T I E M E. 

Détail pour la conftru&ion du baritel à eau 8c du bai. 
ritel à chevaux, ibict. 

P L A N C H E D I X - H U I T I E M E. 

Repréfentation de la maniéré dont pn percp la terwf 
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par les taricres ou fondes. Exemples de percements', 
pages 2 3 1 , 2 4 5 , 247 & fuiv. 

P L A N C H E D I X - N E U V ï E M E. 

Détail des pieces qui fervent à compoier le perçoir ou 
tariere : il y en a pour en former deux, Tun petit & 
l'autre grand. Les pieces pour compofer le grand perçoir 
font comprifes depuis la premiere jufqu'à la dix huitième, 
page 135 & fuiv. Celles qui compofent le petit perçoir 
font comprifes depuis la dix-neuvieme jufqu'à la vingt-
quatr ieme,page 253^ 

P L A N C H E V I N G T I E M E , 

Expofition d'un perçoir de pu i t s ,page 2.58 6 fuiv. 

P L A N C H E V I N G T - U N I E M E . 

Repréfentation du lavage des mines à la cuve, page 29 r. 
Détail du bocard de la planche vingt-deuxieme ->page 299? 
& fuiv.' 

P L A N C H E V I N G T - D E U X I E M E . 

Repréfentation d'un bocard à la maniéré de Freyberg^ 
La figure deuxieme repréfente la coupe , page 299 £• 

fuiv. 

P L A N C H E V I N G T - T R O I S I E M E . 

Repréfentation d'une laverie. La figure A en eft la 

plan. Vers C font les foifés,. vers- D font les tables,, 



3 4 8 E X P L I C A T I O N S O M M A I R E DES P L A N C H E S . 

page 318. La figure G repréfence une table appareillée 9 

E F en font les détails, page 312 & fuiy. La figure D 
repréfente une table en caille, telle qu'on les fait à Frey-. 
berg, ibid. 

i. j î . C - : c - î .ic'v.^.'ou insis^i. 
P L A N C H E V I N G T - Q U A T R I E M E . 

Repréfentation d'une machine particulière dont on ie 
fert à Frankenberg en HelTe pour laver les mines friable^ 
& terreufes qui s'y t r o u v e n t , page 340 ùfuiv~ 

F I N . 

Erreurs a corriger. 

Pagerr59 , ligne 1 z , Annfaberg, life\ Annaberg; 

Page 1 8 7 , ligne 1 1 , on voit en C, life\ on voit en E. 

Page 316, ligne 17 ? pour les fcotif ier, life\ pour le icorifiefc 
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